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Notice necrologique

GONZAGUE DE REYNOLD

1880-1970

membre correspondant honoraire
de la Societe jurassienne d'Emulation

Gonzague de Reynold, ce grand seigneur de l'histoire, vient
de s'eteindre, mais sa pensee, son autorite morale doivent encore
jouer un role important en Suisse, et surtout dans 1'ancien eveche
de Bale. Avant de montrer la nature des liens qui unissaient ce patri-
cien au Jura, rappelons peut-etre que, dans ses investigations histo-
riques et politiques, il proceda par « cercles concentriques », s'inte-
ressant d'abord ä son Canton et Republique de Fribourg, se
penchant ensuite sur les problemes suisses, pour deboucher enfin sur
l'Europe et l'etude de son visage futur. Lorsque sa pensee evoluait
dans un cercle national, comment en arriva-t-il ä evoquer le Jura,
une region que 1'on connaissait fort peu au debut du XXe siecle
C'est la question a laquelle nous tenterons de repondre dans la

premiere partie de notre etude. Apres la premiere guerre mondiale,
Reynold s'occupera surtout du sort de notre continent et couron-
nera ses recherches par la magistrale synthese en huit volumes inti-
tulee La Formation de l'Europe. II reparlera du Jura des 1965,
jugeant que les problemes qui s'y posent risquent d'empoisonner
l'atmosphere politique de la Confederation tout entiere; ses articles

de la « Tribune de Geneve » et son livre Destin du Jura sont
encore dans toutes les memoires.

A son retour d'Allemagne, vers 1905, Reynold cherche ä montrer

l'originalite et la valeur de la civilisation helvetique, se ratta-
chant done au courant qui veut exprimer le genie du lieu. N'ecrit-il
pas ä cette epoque: «Ce serait l'eternel honneur d'une carriere
d'ecrivain, si nous pouvions restaurer l'ancienne culture suisse
ä laquelle nous devons l'independance de nos esprits1. » Des lors, il
nous semble normal que le futur auteur de Cites et Pays suisses se

soit interesse au Jura.

1 «Voile latine a, mai-juin 1908.
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Ses relations avec Vancien Eveche

En 1905, le jeune ecrivain fribourgeois entre vraisemblablement
en contact avec Virgile Rossel, l'auteur le plus fecond de l'ancien
Eveche, et qui, ä cette date, siegeait au Conseil national. En effet, un
numero de la «Voile latine » annonce pour le mois de novembre
un article de Rossel. Comme Reynold assumait la direction de cette
revue, il lui appartenait d'entrer en relation avec les eventuels col-
laborateurs. Cinq ans plus tard, un texte d'Alfred Ribeaud, intitule
« L'Autonomie jurassienne », parut en deux livraisons dans la
meme publication. Son auteur avait exerce le barreau ä Porrentruy
et occupait, depuis 1894, le poste de redacteur du journal « Le
Pays ». Des relations assez cordiales s'etablissent entre ce journa-
liste et Reynold, puisque le chapitre de Cites et Pays suisses consa-
cre aux possessions des princes-eveques lui est dedie; ces liens vont
encore se resserrer ä cause de la situation politique de 1'Europe.

Partout dans le pays, on sentait la guerre venir; pour renforcer
la cohesion nationale, Robert de Traz, Alexis Francois et Gonzague
de Reynold ressuscitent la Societe helvetique dissoute depuis le
XIXe siecle. Tres vite, les initiateurs chercheront ä constituer des

sections locales: un groupe jurassien apparait, preside par Ribeaud;
des 1915, P.-O. Bessire en fera partie et sera marque par les idees

que Ton y exprime. Selon Reynold, « l'esprit de Bessire est celui de
la Nouvelle Societe helvetique. Avant d'etre Jurassien, il est Suisse1. »

Alors que le nouveau groupement n'est pas encore constitue d'une
maniere officielle, une reunion generale se tient a La Neuveville
en 1912, preparee et organisee par le groupe de l'ancien Eveche, ce

qui prouve que celui-ci avait dejä une importance certaine.
On peut encore faire cette constatation 1'annee suivante, car

Reynold et de Traz partent pour le Jura afin de rendre visite a la
section presidee par Ribeaud et de reconnaitre la position des Ran-
giers. Guides par l'avocat de Porrentruy, ils parcourent la vallee
de Delemont, l'Ajoie; ils descendent ä Saint-Ursanne et y appren-
nent qu'un projet des Forces motrices bernoises menace l'existence
de la petite cite. De retour a Geneve ou il occupe un poste de privat-
docent, Reynold publie un article intitule « Pour Saint-Ursanne »

qui, apres quelques modifications mineures, donnera le passage de
Cites et Pays suisses consacre ä la ville des bords du Doubs.

C'est la premiere fois que 1'ecrivain fribourgeois sillonne le
Jura, mais dejä il eprouve une grande Sympathie pour ce pays situe

1 Destin du Jura, p. 149.
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ä l'ecart « comme le cadet de la famille est assis au bas de la table,
sur un escabeau, pres de la porte, au courant d'air II aurait du
former le vingt-troisieme canton1.» II va trouver l'abbe Arthur
Daucourt, eure de Miecourt et historien jurassien, continuateur de

Mgr Vautrey, sans oublier de rendre visite ä Ernest Daucourt,
conseiller national et redacteur du « Pays ».

En septembre 1914 — la victoire de Joffre sur la Marne se

precise —, « La Semaine litteraire », une revue romande, envoie
Ramuz et Reynold en reportage a la frontiere de l'Ajoie; l'histo-
rien fribourgeois parcourra encore le Jura, au cours du conflit, en
tant que chef du Service des conferences de 1'armee. A cette date,
dans Contes et Legendes de la Suisse heroique, notre ecrivain mon-
tre dejä une bonne connaissance des legendes jurassiennes. « Comment

la vierge des Annonciades sauva la ville de Porrentruy » meri-
terait de figurer dans les livres de lectures de nos ecoles primaires.

Reynold abandonnera ses fonctions militaires pour la chaire
de litterature fran9aise de l'Universite de Berne, ä laquelle le
Conseil-executif le nomme en 1915; tres vite, des attaques se

dechainent contre lui dans la presse radicale du Jura. Leur
violence et leur grossierete ne manquent pas de nous etonner aujour-
d'hui, mais il faut nous rappeler que ce ton etait habituel ä 1'epoque.
Le nouveau professeur se lie avec un collegue originaire de l'Eve-
che, Louis Crelier, qui enseigne les mathematiques depuis 1919.

L'auteur de Cites et Pays suisses ne se consacre pas unique-
ment ä son enseignement et prend le temps de mettre au point, en
compagnie d'Emile Lauber et Paul de Valliere, La Gloire qüi
chante. II s'agit d'une suite de tableaux historiques, un ancien chant
guerrier helvetique formant le sujet de chaque scene, des textes
d'introduction et de liaison servant ä cimenter les differentes parties.

Les acteurs se recrutaient dans 1'armee, et le benefice etait
verse au Don national pour les soldats. La premiere eut lieu ä

Lausanne, le 12 mars 1919. Le succes ne se fit pas attendre. Le
lieutenant-colonel Guisan, futur general, alors commandant du regiment
jurassien, fit jouer La Gloire qui chante par ses hommes. Des
modifications donnerent au spectacle un caractere specifiquement jurassien:

on rempla^a par exemple le regiment des Gardes Suisses par
celui d'Eptingen.

On representa cette evocation musicale onze fois dans la capi-
tale de l'Ajoie. Selon Reynold, « une des representations les plus
emouvantes de La Gloire qui chante fut celle de Porrentruy

1 Cites et Pays suisses (ed. 1948), p. ij8.
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je compris pour la premiere fois que ce petit pays a une grande
äme et de grandes traditions1. »

A cette epoque, certains milieux politiques pressentaient Gonza-
gue de Reynold, qui residait ä Berne, comme conseiller national
bernois de langue franqaise: l'interesse raconte ä ce propos une
conversation amüsante qui se tint ä Porrentruy: « j'avais fait
« schmollitz », c'est-ä-dire trinque avec le gros Joseph Choquard,
prefet et conseiller national. II me demanda de le tutoyer. Pourquoi
pas? C'etait un fort brave homme. Le lendemain, il me dit: « Si tu
te laisses porter sur la liste conservatrice pour les prochaines
elections au Conseil national, beaucoup de Bernois non-catholiques
voteront pour toi et je risquerais de ne point passer (...).» Je lui
repondis de ne pas s'en faire et qu'en realite, je n'avais aucune envie
d'entrer dans la politique. II en fut tres soulage. Moi aussi2. »

Les relations de Reynold avec I'ancien eveche vont s'espacer
des la fin de la guerre, car les organismes internationaux, dont la
Cooperation intellectuelle, accaparent tout son temps. Toutefois,
la Societe jurassienne d'Emulation, grace ä laquelle, dira-il plus
tard, « les Jurassiens ont pris conscience de peuple3 », le nomme
membre correspondant honoraire au cours de sa 74e assemblee

generale ä Bienne, le 25 septembre 1937. Mais il ne reviendra dans
le Jura qu'en 1939, lorsque la brigade frontiere de Claude Du Pas-

quier reprendra La Gloire qui chante. Le patricien fribourgeois
passera meme une nuit sous tente au sommet des Rangiers, en
compagnie de cet officier qui ne tardera pas a commander le sec-
teur si important de Gempen.

Rien ä signaler jusqu'au 28 mai 1967, date ä laquelle Reynold
prononce une conference ä la troisieme journee des Jurassiens de
1'exterieur. Les temps ont bien change: 1'inquietude pousse 1'auteur
de La Formation de VEurope ä exprimer ses idees.

Le poete

Nous ne voulons pas aborder les etudes historiques de Reynold
sur le Jura, mais seulement evoquer, grace ä quelques exemples, le
poete sensible aux charmes de cette region. Dans Cites et Pays suis-
ses, on trouve cette evocation de Pile Saint-Pierre: « quand on

1 Mes Memoircs, t. Ill, pp. 359-360.
1

Op. cit., p. 679.
' Destin du Jura, p. 92.
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s'assied sur un mur de vigne au-dessus de Gieresse eile res-
semble ä un vaisseau echoue dont la poupe se releve. Mais, si vous
choisissez votre point de vue plus haut alors vous oserez la

comparer ä une boule de quilles flottant dans un bassin de fon-
taine*.» Apres nous avoir montre ce qui fait le charme du refuge
eher ä Rousseau, Reynold se rend ä Bienne, sur la place de 1'Hotel
de ville, pour voir la fontaine de la Justice: « une fiere Justice
dont les seins bombent sous la cuirasse (...); eile tient son epee
droite, elle a l'air d'y voir sous son bandeau, comme lorsqu'on
triche ä colin-maillard (...)2. » Et quand il se trouve au sommet
des Rangiers, il s'ecrie: « 1'Ajoie est un lambeau de Franche-
Comte reste a la pique des Suisses3.»

Reynold face ä la question jurassienne

Si Ton veut bien cerner l'attitude du chätelain de Cressier face
ä la question jurassienne, on doit s'abstraire de toute polemique
et se placer, comme il le faisait, « au-dessus de la melee ». II ne s'agit
pas pour nous d'exprimer des idees personnelles, mais de voir avec
objectivite et exactitude les idees que Reynold a exposees dans cer-
taines de ses ceuvres. Le lecteur qui voudrait faire de cet historien
le defenseur d'un parti manquerait totalement d'honnetete intel-
lectuelle; ne declarait-il pas deja en 1934: « je n'ai aucune ambition

politique, je n'ai qu'un but: dire ce que j'ai ä dire et rentrer,
apres, dans ma solitude4.» Dans Destin du Jura, son optique n'aura
pas varie, et il reviendra sur cette question dans son introduction:
« n'allez point y chercher un plaidoyer en faveur d'une opinion
politique: j'en serais humilie".»

Des 1914, Reynold pense que 1'ancien Eveche devrait former
le vingt-troisieme canton de la Confederation suisse, mais, selon lui,
cette creation semblait impossible en 1815, ä cause des divisions
qui separaient les Jurassiens eux-memes. II souligne egalement que
Berne, ä cette epoque, ne voulait pas opprimer la population
jurassienne et que le gouvernement offrait des avantages a la religion
catholique. Cette idee apparait comme l'une des constantes de 1'ceu-

vre reynoldienne; « on ne saurait, declare-t-il dans Destin du Jura,

1 Cites et pays suisses (ed. 1948), p. 137.
2 Op. cit., p. 147.
3 Destin du Jura, p. 43.' La Suisse et le monde nouveau, pp. 17-18.
3

p. 10.
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empecher le droit d'une communaute qui se sentirait majeure de

former un nouveau canton dans Vinteret de la Confederation'. »

Reynold ne se contente pas de constater la necessite d'une
modification du statu-quo dans l'ancien Eveche, il propose aussi
des moyens pour y parvenir sans trop d'a-coups. Pour que la question

jurassienne puisse se resoudre, il faut « l'unite interieure et la
volonte d'atteindre ce but en Suisse et avec les Suisses, non en
dehors de la Suisse et contre les Suisses3 ». D'autre part, « tant qu'il
y aura chez certains Jurassiens une ignorance voulue, systematique
ä l'egard de Berne, le divorce qu'ils desirent et demandent ne sera
jamais prononce, parce qu'il n'est possible que d'un commun
accord3.»

Si 1'historien fribourgeois se montre favorable ä une indepen-
dance du Jura, on ne saurait penser qu'il soit anti-bernois; bien au
contraire, il ne cesse de rappeler le role benefique que la Ville et
Republique des bords de l'Aar joua en Suisse romande. « Berne a

fait pour la Suisse ce que la Prusse a fait pour l'Allemagne. La
Suisse romande, sans eile, ne serait pas'. » Toute son ceuvre confirme
cette phrase.

II s'oppose aussi ä des attitudes politiques qui presentent, ä son
avis, des dangers certains. Le desir de rattacher l'ancien Eveche ä

la France lui semble absurde, car la Suisse ne s'est pas formee
comme sa grande voisine par unification, mais par agregation; elle
assure ainsi l'autonomie des groupes humains. « La Suisse romande
n'a jamais ete franfaise que de langue. Sauf le temps tres court ou
Napoleon annexa le Valais, Geneve, le Jura bernois jamais
elle n'a fait partie politiquement de la France. Les pays romands
sont devenus suisses pour demeurer eux-memes: c'est ce qu'il ne faut
pas oublier3. » La conclusion definitive de Reynold se trouve dans

son dernier livre, Destin du Jura: « L'histoire de l'Eveche de Bale
et par consequent du Jura ne se rattache point ä l'histoire de

France °. »

Nous devons encore traiter un probleme que Reynold consi-
derait comme brülant; quelle est sa reaction face a 1'ethnie fran-
qaise La encore, nous decouvrons des idees qui forment une cons-
tante de son ceuvre. En 1910, il soutient dejä que la Suisse a echappe

1

Souligne par nous; Destin du Jura, p. 366.
2 Revue «Civitas», scptembre 1968, p. 49.
3 Destin du Jura, p. 323.
4 Cites et Pays suisses.
2 Cercles coticentriques, p. 98.
0 Destin du Jura, pp. 155-156.
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ä une funeste guerre des langues, qui l'amenerait ä la ruine, grace
au cantonalisme'. Dans Cercles concentriques, sa pensee se precise

encore: « Un caractere du genie suisse est de s'etre fonde
sur la diversite linguistique, de l'avoir toujours cultivee, de s'en
etre servi pour fortifier l'unite morale du pays, enrichir sa productivity

intellectuelle:. » Gonzague de Reynold, dans un discours qu'il
fit ä l'occasion du dixieme anniversaire de Ia Societe des ecrivains
fribourgeois, traite ä nouveau le meme sujet et denonce les dangers

de l'ethnie, demandant ä ses auditeurs de faire tout ce qui leur
est possible pour eviter dans le pays des querelies de langues3. Selon
lui, notre federalisme n'est pas ethnique mais politique; ä eile seule,
une langue ne suffit pas pour fonder une nation. « Poussees ä leur
aboutissement logique, les realites ethniques provoqueraient la
destruction de la Suisse », mais, par bonheur, les « pays de civilisation
superieure comme nos pays europeens, pays determines par l'his-
toire » n'ont pas besoin de la notion d'ethnie, « ä moins que l'on
s'en serve pour des fins politiques4. » Si la Suisse devait se partager
selon les langues, les differentes zones qui apparaitraient ne seraient
plus que les arriere-provinces des grands pays qui auraient tot fait
de les absorber5.

Quand on considere dans son ensemble l'ceuvre de Reynold
qui se rapporte au Jura, un mot vient ä l'esprit pour definir ce

penseur: on se trouve en face d'un intellectuel engage. A y regarder
de plus pres, on comprend que ce terme « engage » indique par
trop l'appartenance exclusive a un mouvement politique, et l'on
sait que Reynold montra toujours une grande independance ä

l'egard de ces groupements. II faut done chercher plus loin. Ne
serait-il pas un ecrivain militant Dans ses poemes, dans ses tra-
vaux historiques, ne lutte-t-il pas pour un ideal bien determine
que nous trouvons dejä sous sa plume dans la «Voile latine» de

1908: « Ce serait l'eternel honneur d'une carriere d'ecrivain, si

nous pouvions, quelles que soient les lacunes de notre erudition et
l'imperfection de notre methode, contribuer ä affaiblir autour de

nous les prejuges qui separent les langues et les races; si nous
pouvions restaurer l'ancienne culture suisse ä laquelle nous devons l'in-
dependance de nos esprits«. » Herv£ de Wßck

1
« Voile latine », Confederation ou Republique helvetique, p. 392.

s P. 139.
3

« La Liberte », 17 novembre 1966.
* Destin du Jura, pp. 344-346.
" Gonzague de Reynold raconte la Suisse et son histoire, p. 44.
0 Preliminaire a une histoire litteraire de la Suisse au XVHIe sieele.
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